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Une formule gagnante 
prête pour Osaka

Avec une approche plus sectorielle, les missions économiques de la Chambre de commerce 
à l'Expo universelle ont fait mouche : les premiers échos des entreprises sont positifs. 

De notre journaliste
Christelle Brucker

A lors que l'exposition 
universelle de Du-
bai s'achèvera jeudi 
prochain après six 
mois de rayonne-

ment mondial pour les 192 na-
tions présentes, l'heure est au bi-
lan. Et pour le Grand-Duché, il 
s'annonce particulièrement bon. 
D'abord parce que la fréquenta-
tion du pavillon national vient 
d'atteindre les 645 000 visiteurs, 
soit 4 000 à 7 000 personnes par 
jour, et que la barre des 700 000 
pourrait bien être franchie avant 
la clôture. 

Ensuite, parce que la Chambre 
de commerce, l'un des principaux 

sponsors avec près de 3 millions 
d'euros déboursés pour cette édi-
tion, fait état d'un carton plein : 
les premiers échos, rapportés hier 
matin depuis l'émirat dubaïote 
par Luc Frieden et Carlo Thelen, 
respectivement président et di-
recteur général de l'organisation, 
sont tous positifs. 

«Pas moins de 273 représen-
tants de 161 entreprises luxem-
bourgeoises ont fait le voyage 
(NDLR : contre 105 à Shanghai il 
y a 12 ans) pour prendre part aux 
six missions sectorielles et 100 % 
d'entre eux se disent satisfaits, 
ce qui est presque incroyable vu 
le contexte», souligne Carlo The-
len, évoquant un début d'année 
marqué par la vague Omicron et 
une explosion de cas positifs en 

janvier qui a empêché la moitié 
des intervenants de la Sustaina-
bility Mission de monter dans 
l'avion. 

«Le Grand-Duché 
a une carte à jouer»

Pas de souci en revanche pour 
l'ICT Mission, organisée en oc-
tobre avec la participation de 
32  entreprises actives dans les 
technologies de l'information 
et de la communication, qui a 
rapidement bénéficié de retom-
bées positives : «Certaines so-
ciétés sont revenues quelques 
semaines plus tard pour signer 
des contrats», confie Carlo The-
len. La semaine Made in Luxem-

bourg, au service 

d'une douzaine de PME souhai-
tant s'internationaliser, a aus-
si très bien marché, leur offrant 
«une très belle aventure», com-
mente-t-il.

Enfin, marque de fabrique de 
la Chambre de commerce, le 
Matchmaking Event s'est dé-
roulé sans encombre et a donné 
lieu à pas moins de 650 meetings 
B2B, permettant à 33 entreprises 
du Luxembourg de nouer des 
contacts avec 250 entreprises de 
13 pays du monde.

Une excellente nouvelle pour 
le directeur général : «Les Émi-
rats arabes unis sont un poids 
lourd du commerce mondial et 
offrent une porte d'entrée ré-
gionale vers d'autres marchés», 
rappelle-t-il. «Sans compter que 
leur politique de diversifica-
tion pour être moins dépen-
dants de l'énergie donne lieu à 
une demande d'importation et 
là, le Grand-Duché a une carte 
à jouer, que ce soit pour l'acier 

ou le verre. Le potentiel de col-
laboration est énorme et va sti-
muler nos exportations de biens 
et services.»

Cette toute nouvelle approche, 
plus sectorielle, basée sur le ré-
seautage, impliquant des parte-
naires identifiés et avec un pro-
gramme concocté sur mesure 
pour les entreprises engagées, 
contraste avec ce qui avait été pro-
posé à Shanghai en 2010 – une 
mission tournée vers le marché 
chinois, seulement une semaine 
dédiée au commerce – et semble 
constituer une formule gagnante.

Si bien que l'assemblée plénière 
de la Chambre de commerce ne 
s'y trompe pas : ses 24 membres 
élus se sont d'ores et déjà pro-
noncés en faveur d'une partici-
pation à la prochaine exposition 
universelle à Osaka en 2025, avec 
une contribution similaire à celle 
de Dubai… à condition que l'ac-
cent soit de nouveau mis sur le 
volet économique et commercial. 

Une journée d'échanges 
et de découvertes

Le Grand-Duc Henri a poursuivi ses entretiens lors du  
troisième et dernier jour de sa visite aux Émirats arabes unis. 

Hier, pour le troisième et der-
nier jour de la visite du Grand-

Duc Henri aux Émirats arabes unis, 
le chef d'État et le ministre des Af-
faires étrangères et européennes, 
Jean Asselborn, ont été reçus pour 
une entrevue par le prince héritier 
d'Abou Dhabi et commandant su-
prême adjoint des Forces armées 
des Émirats arabes unis, Moham-
med bin Zayed Al Nahyane.

La discussion a notamment 
porté sur la Syrie et la guerre en 
Ukraine. Le Grand-Duc a d'ail-
leurs tenu durant son déplace-
ment de trois jours dans le Golfe à 
se rendre au pavillon de l'Ukraine 
à l'exposition universelle de Du-
baï.

Hier, le Grand-Duc et Jean As-
selborn se sont également ren-
dus à Sharjah, l'émirat des arts. 
Après une rencontre avec l'ad-

joint de l'émir cheikh Sultan bin 
Mohammed al-Qasimi, ils ont eu 
l'occasion de visiter le musée de 
la civilisation islamique qui re-

trace l'évolution de l'islam à tra-
vers 5 000 pièces, dont la plupart 
proviennent de la collection pri-
vée du cheikh al-Qasimi.

Dons : les pirates 
gagnent la bataille

Le 3 février 2022, le tribunal admi-
nistratif a tranché un litige oppo-
sant le Parti pirate au ministère 
d'État concernant un don effectué 
au parti. Cela aurait pu avoir des 
conséquences financières pour le 
parti avec un remboursement consé-
quent auprès de l'État. Le tribunal a 
retenu que «le bilan que nous avons 
présenté pour l'année 2018 était 
correct» a annoncé le parti. Le parti 
souligne que le 15 mars dernier, ils 
ont reçu un courrier «très réjouis-

sant» de la part du Premier ministre 
Xavier Bettel. «Le Premier ministre 
nous informe du fait qu'il accepte 
le jugement du 3 février 2022. Il en 
découle que les pirates ont eu rai-
son dans cette affaire», estiment les 
militants pirates. Ainsi, selon eux, la 
question de la légalité de certains 
dons a été clarifiée. Et les militants 
de rappeler qu'ils sont d'avis que 
chaque don «doit apparaître dans 
le bilan, cela en toute transparence, 
et nous avions procédé de la sorte». 
Ils ajoutent : «Notre parti a eu raison 
sur toute la ligne en ce qui concerne 
notre interprétation de la loi : non 
seulement nous avions tout déclaré 
selon les règles de l'art, mais le tri-
bunal nous a également confirmé 
que nous avions agi avec toute la 
transparence nécessaire.» Le Parti 
pirate renvoie maintenant la balle : 
«la question qui se pose après coup, 
cependant, est celle de savoir si les 
autres partis ont toujours déclaré 
correctement tous leurs dons» de-
mandent-ils. Pour l'avenir, selon eux 
: «tout doit être mis sur la table». 
Les militants se félicitent en tout cas 
de voir ce long procès «couronné de 
succès». 

Les questions éthiques 
au second plan

Face aux critiques récur-
rentes sur les échanges 
économiques et commer-
ciaux avec les pays qui ba-
fouent les droits humains, 
Luc Frieden, qui préside 

également Eurochambres, 
l'association européenne 

des Chambres de com-
merce et d'industrie, 
se montre très clair  : 
«Il serait fou de ne 
commercer qu'avec les 
pays dont nous parta-

geons l'ensemble des 
valeurs et des principes. Cela nuirait 
en premier lieu au développement 
économique et social de ces pays et 
de leurs habitants, et on les isolerait 

en les poussant dans d'autres direc-
tions, ce qui, in fine, serait mauvais 
pour la paix et pour l'économie in-
ternationale.»
Il clarifie au passage la position de 
la Chambre de commerce luxem-
bourgeoise :  «Nous continuons à 
plaider pour un commerce inter-
national ouvert, équitable, selon 
des règles convenues, et en aucun 
cas pour le repli sur soi», annon-
çant que les activités vont encore 
se renforcer avec le Moyen-Orient, 
l'Europe de l'Est ou l'Asie. «C'est à 
travers le commerce international 
qu'on crée de la croissance et des 
emplois au Luxembourg (…) Nous 
refusons donc le protectionnisme et 
la sélectivité trop accentuée.»

Pour les pirates, «tout doit 
être mis sur la table».
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Le Grand-Duc a, hier, visité à Sharjah 
le musée de la civilisation islamique.
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Luc Frieden et Carlo Thelen ont livré leurs premières impressions 
à quelques jours de la clôture de Dubai Expo 2020.

Ph
ot

o 
: c

c


